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Dans le cadre de la
célébration des fêtes du
fin d'année surtout celle
de noël, très appréciée
par enfants, la direction
générale de la Caisse
Nationale de Sécurité
Sociale (CNSS) a, en col-
laboration avec la
Mutuelle des Travailleurs
de la Sécurité Sociale du
Togo (MUTRASSTO),
organisé à son siège à
Lomé  le samedi 22
décembre passé la fête
de noël pour les enfants
du personnel âgé de 3 à
13 ans. Cet événement
s'est déroulé en présen-
ce de la Directrice
Générale de ladite insti-
tution, Mme Ingrid
AWADE.

Au cours de cette ren-
contre de réjouissance et
de partage, réuni 354

enfants du personnel de
toutes les divisions sur le
plan national, dans leurs
beaux habits et autour des
repas ont tenu en haleine
leurs parents pendant plus
1h30 minutes par des réci-
tations, des danses et des
chants accompagnés des
ovations et des acclama-
tions nourries du public. 

Le président de la
MUTRASSTO, M. GUIN-

WOUYA Komla, a, dans
son speech de bienvenue,
remercié tout le personnel
parent des enfants en fête
particulièrement les mem-
bres de la mutuelle pour
les efforts consentis pour
l'organisation de cet évè-
nement. 

Il n'a pas manqué de
féliciter la Directrice
Générale de la CNSS,
Mme AWADE Ingrid, qui a

mis tout en œuvre pour
que les enfants de son
personnel fêtent Noël
2018 dans une ambiance
commune. Il a ensuite
expliqué les réelles moti-
vations qui ont conduit à
l'organisation de cet évè-
nement. " En organisant
cette première édition de
Noël pour les enfants,
MUTRASSTO, s'inscrivant
dans la politique de la
direction générale, vou-
drait, chers enfants, vous
faire découvrir le cadre  où
travaillent vos parents ", a-
t-il dit.

" L'appréciation pour
cette première édition, est
bonne parce qu'elle s'ins-
crit vraiment dans la poli-
tique sociale du directeur
général et permet égale-
ment de donner du plaisir
aux enfants et aux parents
à travers leurs enfants ", a

déclaré Mme Babaka
Moroba au nom de la
Directrice Générale de la
CNSS. 

Selon elle, outre donner
la joie et faire connaitre les
lieux du travail des parents
aux enfants, cette cérémo-
nie permet aussi  de susci-
ter une vie fraternelle et
amicale entre le personnel
car elle brise les considé-
rations hiérarchiques et
administratives quotidien-
nes. Elle promet déjà corri-
ger les éventuelles imper-
fections pour plus de por-
tée lors des éditions à
venir. 

La cérémonie a pris fin
dans la liesse par la remi-
se de jolis cadeaux de
noël à chaque enfant sous
le regard souriant des
parents.

Daniel A.

La MUTRASSTO s'engage à promouvoir  la politique
sociale prônée par la Direction Générale de  la CNSS

Mme Ingrid Awadé, DG de la CNSS

Première édition de la fête de Noël pour les enfants à la Caisse Nationale de Sécurité Sociale (CNSS) :

AJEP sème la joie dans les cœurs des enfants
de l'orphelinat ''VIO DADA'' à SAGBADO

En prélude à la fête de Noël : 

En prélude à la célé-
bration de la fête de la
nativité, l'Association des
Jeunes Engagés pour la
Paix (AJEP) a fait des
dons aux enfants de l'or-
phelinat ''VIO DADA'' le
dimanche 23 décembre
dernier. L'évènement a
réuni 30 enfants de 3 à 17
ans de l'orphelinat ''VIO
DADA'', le personnel
dudit centre et des repré-
sentants des différents
partenaires tels que FINI,
UNIR et CJD à la tête des-
quels se trouvait Mme ALI
AMADOU Adama, la
représentante de l'hono-
rable IBRAHIMA
Mémounatou.

" Tout ce que vous allez
entreprendre que ce soit
dans le domaine de l'édu-
cation, dans le domaine de
la santé, dans le domaine
de l'environnement et de
tout secteur, il faut que l'in-
térêt de l'enfant soit du pre-
mier ordre ". C'est dans cet
esprit de la convention des
Nations Unies relatif aux
droits des enfants que les

responsables de l'AJEP ont
voulu, à l'occasion des
fêtes de Noël et de Nouvel
An, donner la joie aux
enfants particulièrement
ceux du l'orphelinat VIO
DADA. Lors de la cérémo-
nie de remise des dons, les
30 enfants (dont 12 filles et
18 garçons en majorité
orphelins ou enfants de
rue) ont présenté plusieurs
spectacles, notamment des
sketchs, les jeux, des dan-
ses et des chants. 

C'est dans cette ambian-
ce festive que l'AJEP les a
conviés à un partage des
mets copieux. A l'issue de

ce partage, les enfants ont
reçu des kits composés de
jouets et de biscuites d'un
coût global de trois cent
mille (300.000) FCFA. 

Pour Mme ALI AMADOU
Adama, " aucun sacrifice
n'est assez grand pour les
enfants". Elle a, au nom de
Mme Ibrahima, remercié la
fondatrice de l'orphelinat
''VIO DADA'' pour les
efforts qu'elle déploie pour
l'épanouissement des
enfants nécessiteux. Elle a
félicité les premiers respon-
sables de l'Association des
Jeunes Engagés pour la
Paix pour leur initiation en

faveur des enfants du cent-
re ''VIO DADA'', avant d'in-
viter les enfants à plus de
sérieux dans leurs études
et les différentes forma-
tions.

Selon M. DZEKE
Maximele, président de
l'AJEP, c'est une manière
pour son association de
mettre les enfants orphelins
dans le bain de Noël. "
Nous avons initié cet évé-
nement pour pouvoir les
aider à pouvoir  fêter en
bonne et due forme la Noël
", a-t-il déclaré. 

Mme Pasteur LAMADO-
KOU Abla Germaine, prési-

dente et fondatrice de l'or-
phelinat ''VIO DADA'', a de
son côté remercié les
donateurs pour leur géné-
rosité et leur mobilisation
autour de ses enfants à
quelques heures de la fête
de Noël. 

Elle a émis le vœu que
cela soit répétitif pour le
bonheur de ces enfants
sans parents. Elle a égale-
ment profité de l'occasion
pour appeler d'autres bon-
nes volontés à leur venir
en aide.

Daniel A.

Père Noël donnat des cadeaux aux enfants
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54è sommet des Chefs d'Etat et de Gouvernement à Abuja :

La CEDEAO approuve la tenue des législatives
au Togo et regrette le boycott par la C14 

Les chefs d'Etat et de
Gouvernement de la
CEDEAO dont le Chef de
l'Etat togolais se sont
réunis le samedi 22
décembre dernier à
Abuja, au Nigéria, pour la
session ordinaire, la
54ème du genre, de l'ins-
titution sous-régionale.
Lors des travaux, ils se
sont félicités de " la
tenue effective des élec-
tions législatives libres
et transparentes " du 20
décembre 2018 au Togo
dans " des conditions de
paix et de sécurité "
conformément à la feuille
de route adoptée le 31
juillet dernier à Lomé.
Outre la question poli-
tique sur le Togo, les par-
ticipants ont planché sur
plusieurs autres sujets,
notamment la situation
en Guinée Bissau, les
questions économiques
et des programmes d'in-
tégration régionale, etc.

Réunis à la faveur de la
54ème session ordinaire
de la CEDEAO le 22
décembre dernier à  Abuja
au Nigéria, les Chefs d'Etat
et de Gouvernement de
l'institution sous-régionale
se sont penchés sur les
questions brûlantes de l'ac-
tualité de la Communauté
et ont discuté des projets
d'avenir communs. 

Au sujet des questions
d'actualité, notamment
politique, les Chefs d'Etat
et de Gouvernement se
sont félicités de " la tenue
effective des élections
législatives libres et
transparentes " du 20
décembre 2018 au Togo.
Ils ont salué les efforts
déployés par les deux faci-
litateurs, notamment les
Présidents ghanéen Nana
Akufo-Addo et guinéen
Alpha Condé, pour une
sortie de crise au Togo et
regretté la non-participa-
tion de la Coalition des 14
partis politiques de l'oppo-
sition à ces élections.
Dans le communiqué, les
dirigeants ouest-africains
ont indiqué que le scrutin
s'est déroulé dans " des
conditions de paix et de
sécurité " conformément à
la feuille de route adoptée
le 31 juillet dernier à Lomé.

La Conférence des

Chefs d'Etat et de
Gouvernement dit avoir pris
acte des informations four-
nies par le gouvernement
togolais au sujet du projet de
réforme constitutionnelle, et
se félicite de son engage-
ment résolu à assurer l'a-
doption rapide des réformes
constitutionnelles, en privilé-
giant la voie parlementaire
pour leur mise en œuvre dili-
gente. Elle encourage, en
outre, le Gouvernement
togolais à renforcer les
mesures d'apaisement et de
confiance entre tous les
acteurs politiques en vue de
décrisper davantage  le cli-
mat sociopolitique du pays.

Au sujet de la situation
politique en Guinée-Bissau,
les chefs d'Etat ont émis le
vœu pour des sanctions à
l'endroit des acteurs poli-
tiques qui enfreignent le bon
déroulement du processus
électoral dans ce pays vu le
retard observé dans la tenue
des élections législatives. 

Outre les sujets poli-
tiques, la Conférence a
abordé des questions éco-
nomiques, notamment le
schéma de libéralisation des
échanges commerciaux de
l'organisation régionale et
les questions relatives à la
monnaie unique communau-
taire et aux infrastructures.

Parlant des questions
économiques et des pro-
grammes d'intégration régio-
nale,  les chefs d'Etat et de
gouvernement ont tablé sur
des perspectives en matière
de croissance économique
de la région avec un taux de
3,0% par rapport à 2017. La
création de l'union monétai-
re, de la libre circulation des
personnes, des accords de
partenariat économique
entre la région Afrique et
l'UE ont été également pas-
sés au peigne fin, tout
comme les questions ayant
trait à l'industrie comme pro-
motion du secteur privé, à
l'environnement, au change-
ment climatique, à l'énergie
et au développement des
infrastructures.

Au sujet de la libre circu-
lation des personnes et des
biens, " la Conférence a pris
note de l'état d'avancement
de l'exécution de la mission
de la Task force du Schéma
de Libéralisation des
Echanges de la CEDEAO et

réaffirmé son soutien à la
Task force et aux proposi-
tions d'actions novatrices et
énergiques visant à éliminer
durablement les barrières au
commerce intra régional… ".

Le 54ème Sommet de la
CEDEAO a été  une occa-
sion pour la Conférence des
Chefs d'Etat et de
Gouvernement de se pro-
noncer sur plusieurs sujets
d'actualité dans la sous-
région. 

Il s'est agi pour la
CEDEAO de donner son
satisfecit pour les élections
législatives tenues le 20
décembre dernier malgré le
boycott de la C14 et de fixer
la marche à suivre en
Guinée-Bissau, un autre
pays en crise dans la sous-
région. Plusieurs autres
questions d'ordre écono-
mique ont été abordées afin
de faire de la sous-région un
bloc économiquement
influent et dynamique.

JPB

Les Togolais sont sortis massivement
pour voter malgré les menaces de la C14

Les Togolais ont encore
une fois montré leur matu-
rité politique le 20 décemb-
re dernier en allant accom-
plir leur devoir civique. Si
par endroits les électeurs
se bousculaient pour voter,
ailleurs les électeurs sont
très peu sortis pour accom-
plir leur devoir et pour
cause. En effet, dans les
quartiers réputés fief de
l'opposition, les talibans de
la coalition ont proféré des
menaces et autres intimi-
dations pour empêcher les
Togolais désireux de voter
de se déplacer. Mais c'est
ignorer la détermination
des Togolais qui ont bravé
leurs intimidations pour
aller accomplir leur devoir
civique. Mais certains dési-
reux de voter ont eu peur
de ces menaces et sont
restés chez eux.  C'est ce
qui justifie un faible taux de
participation dans la pré-
fecture du Golf 1 à 7  avec

21,07% tandis que dans la
préfecture de Sotouboua-
Mô, le taux de participation
est de 94,59%.

Evidemment le jour du
vote, certains militants ont
tenté de répondre aux mes-
sages de leurs leaders qui les
ont appelés à empêcher par
tous les moyens le bon
déroulement du scrutin. Mais
malheureusement pour eux,
leur entreprise n'a pas abouti. 

Au finish les élections
législatives pour lesquelles
certaines personnes comme

le prélat politicien Afognon
Ferdinand et ces semblables
ont fait croire que le 20
décembre le Togo allait som-
brer dans le chaos avec des
morts partout dans le pays.

Heureusement que cer-
tains Togolais ont œuvré
inlassablement pour garantir
une sécurité à tous ceux qui
voulaient accomplir leur
devoir civique et même à
ceux qui étaient restés chez
eux étaient également proté-
gés. Les observateurs n'ont
pas manqué de saluer la
tenue effective de ce scrutin

qui s'est déroulé dans la paix
et la transparence totale. 

La Coalition au pied du
mur

Après la tenue effective
des élections législatives le
20 décembre dernier, les
responsables de la coalition
très désemparés et abandon-
nés par la communauté inter-
nationale se tournent dés-
espérément vers leurs mili-
tants. 

Au cours  d'une conféren-
ce de presse hier, la coalition
annonce à ses militants qu'u-
ne nouvelle phase de lutte
s'ouvre pour la libération du
pays. Seulement les dignitai-
res de la C14 n'ont pas eu le
courage de dire au monde
entier que l'ancienne phase
de lutte  a lamentablement
échoué. 

En effet, après la marche
du 19 août 2017, la coalition
exigeait le retour à la consti-

Mission accomplie avec brio par la CENI :

Suite à la page 6

Photo de amille des cherfs d’Etat et Gouvernement présents à Abuja

Prof Kodjona Kadanga, président de la CENI

La Coalition abandonnée par la communauté
internationale, se tourne vers la rue et lance
des marches hebdomadaires jusqu'en 2020



aCtUalIté

4

CHRONIQUE DE LA SEMAINE N°502 du 27 Décembre 2018

Fait divers
UN DORMEUR

ATYPIQUE
Il s'appelle Sidibé et ses amis l'ont surnommé

Morphée parce qu'il détiendrait le record de sommeil
dans le monde. Il dort n'importe quand et n'importe
où. Rien ne justifie son sommeil. Le plus grave, c'est
qu'il a dormi jusqu'à être la risée des voleurs. 

Morphé est un jeune enseignant de son état. Agé de
cinquante  ans mais toujours célibataire sans enfant, il est
un travailleur assidu. Il s'est arraché l'estime de tous ses
collègues depuis les dix ans qu'il est recruté et affecté à
l'école primaire et publique de Farindè, dans la Binah.

Son défaut, c'est que toutes les fois que ses fesses se
posent sur une chaise, il dort. Sidibé ne tient jamais deux
heures sans dormir d'un sommeil profond. Très souvent,
les voisins ne parviennent pas à le réveiller. Il faut le
transporter comme un gamin jusque dans sa chambre si
l'on veut l'aider. 

Tous les habitants de la localité et principalement ceux
du quartier le connaissent ainsi. Les nouvelles sont allées
très vite et notre enseignant est ainsi devenu la cible des
voleurs. Comme des vautours, ils  ne se gênent plus pour
lui subtiliser sa fortune. Le plus triste souvenir de sa vie
est celui du malheureux événement survenu ce 29 juillet
2016 aux environs de 20 h.

Ce jour là,  Morphée  ne s'était pas assis comme d'ha-
bitude devant la concession. Il s'était affaissé sur le fau-
teuil sous sa véranda. Il s'était endormi alors que la porte
de sa chambre était grandement ouverte. Plus grave, il
avait dans l'une des poches de son pantalon la bagatelle
somme de 930.000 FCFA représentant le montant de son
prêt bancaire destiné à bâtir sa maison sur le terrain reçu
en héritage. 

A 1 h du matin, alors que tous les voisins avaient rega-
gné leurs chambres, un voleur s'est subtilement introduit
dans sa chambre et a emporté l'argent, ne lui laissant que
trois pauvres billets de cinq mille francs, soit la somme de
quinze mille francs. Morphée décida de se suicider mais,
Dieu merci il en a été dissuadé avant d'être confié à la
police pour être suivi. Triste, n'est-ce pas ? 

B.TALOM

Résultats provisoires des législatives du 20 décembre 2018 :

La redistribution des cartes politiques désormais officielle
UNIR recule avec 59 sièges, l'UFC devient chef de file

de l'opposition avec 06 sièges, le NET, le MPDD, le
MRC et le PDP font leur entrée à l'Assemblée nationale
Le " train de Bawara ", vaille
que vaille, est bien arrivé à la
gare. Les législatives du 20
décembre 2018 appartien-
nent désormais à l'histoire.
Et pour cause, les résultats
provisoires de cette élection,
en attendant que la Cour
suprême se prononce, sont
désormais connus. Mais ce
que l'on peut retenir, c'est
que ces élections qui ont vu
le boycott d'une frange de
l'opposition incarnée par la
Coalition des 14 partis, ont
permis de redistribuer les
cartes politiques : UNR, parti
au pouvoir, recule avec 59
sièges à l'Assemblée natio-
nale, le parti de Gilchrist
Olympio, l'UFC (Union des
Forces de Changement)
devient Chef de file de l'op-
position ; des nouveaux par-
tis comme le NET de Gerry
Taama, le MPDD de l'ancien
Premier ministre Agbéyomé
Kodjo, et le MRC de Abass
Kaboua, font leur entrée à
l'Hémicycle. 

Trois jours après le scrutin,
c'est-à-dire le 23 décembre
dernier, la Commission
Electorale Nationale
Indépendante (CENI) a rendu
publics les résultats provisoires
de ces élections législatives.
Selon ces résultats présentés
par le président de la CENI, le
Prof Kodjona Kadanga, au titre
des partis politiques, le parti
Union pour la République
(UNIR) est arrivé en tête de
peloton avec 59 sièges, suivi
de l'Union des Forces de
Changement (UFC), 06 sièges.
Le Nouvel Engagement
Togolais (NET) et le
Mouvement Patriotique pour la
Démocratie et le
Développement (MPDD) ont
chacun trois (03) sièges alors
que le Parti Démocratique
Panafricain (PDP) et le
Mouvement pour les
Républicains Centristes (MRC)
ont réussi à décrocher un siège

chacun.  
Au titre des Indépendants, sur
la base des résultats issus des
votes, l'on retient que " Bâtir " a
obtenu deux (02) sièges, " Avé
en Marche " un (01) siège, "
Duanényo " deux (02) sièges, "
Alolédu Vo " deux (02) sièges,
" HYSOPE " deux (02) sièges,
le Cercle de Réflexion et
d'Action pour le
Développement " CRAD " trois
(03) sièges, " Pour Construire "
deux (02) sièges, " Nouvelle
Vision " un (01) siège, la Liste
des Indépendants pour la
République (LIR) obtient deux

(02) sièges alors que "
Conscience Patriotique " arra-
che un (01) siège.
C'est une nouvelle carte poli-
tique qui se dessine désormais
avec ces législatives qui ont vu
le boycott d'une frange de l'op-
position togolaise incarnée par
la C14 malgré les négociations
conduites de mains de maitre
par les présidents Nana Akufo
Addo du Ghana et Alpha
Condé de la Guinée, sous l'égi-
de de la CEDEAO.

Le taux de participation
Ils sont 850 candidats issus de
130 listes électorales dont 105
des partis politiques et 25 can-
didats indépendants à s'enga-
ger dans les élections du 20
décembre dernier pour les 91
sièges à pourvoir au
Parlement.
Selon la CENI, après compila-
tion des remontées des résul-
tats, le taux de participation "

provisoire et partiel " pour les
élections législatives du 20
décembre est estimé à
59,96%.
Les plus forts taux ont été enre-
gistrés dans la région septen-
trionale, notamment à
Sotouboua-Mô (94,59%), dans
le Kpendjal-Kpendjal Ouest
(84,91%), dans l'Oti-Oti Sud
(84,27%), dans le Doufelgou
(88,34%), dans la Kéran
(84,89%), dans la Kozah
(85%). D'autres régions ont
aussi enregistré de fort taux. Il
s'agit de Blitta (93,75%), du
Moyen-Mono (86,48%),  de
l'Est-Mono (74,72%), de Agoè-
Nyvé 1 à 6 (52,70%), du Golfe
1 à 7 (21,07%), du Zio
(52,07%)  et le Vo (49%).
Rappelons que le 18 décemb-
re, les forces de défense et de
sécurité ont exercé leur devoir
civique sur toute l'étendue du
territoire national. Elles ont
exprimé leurs suffrages par
anticipation en respect à l'arti-
cle 117 du Code électoral. En
tout, 201 bureaux de vote ont
été affectés pour ce vote par
anticipation. 
Notons que ces élections légis-
latives, hormis quelques cou-
acs dans certains bureaux de
votes, notamment à Kpalimé,
Didaouré à Sokodé, se sont
déroulées dans des conditions
acceptables, selon les obser-
vateurs internationaux affectés
pour superviser ce scrutin.
Et le moins que l'on puisse
dire, c'est que le ''train de
Bawara'', vaille que vaille, est
arrivé à bon port, et la redistri-
bution des cartes politiques est
consommée. 
Désormais, la vieille garde de
l'opposition politique, celle qui
a passé le clair de son temps à
chicaner et faire de la politique
politicienne, a décidé, par son
boycott de ces élections, de
passer le témoin à de ''grandes
gueules'' à qui il appartient dés-
ormais d'animer la vie politique
de notre cher pays. Jean-

Pierre Fabre et comparses ont
décidé de prendre une retraite

politique anticipée.
JPB

Gilchrist Olympio (UFC)                                Gerry Taama  (NET)                                          Agbéyomé Kodjo (PMDD)                               Abass Kaboua (MRC)

La vieille garde d’opposants obligée de passer la main 
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Le Togo est désormais
membre de la puissante
Banque asiatique d'inves-
tissement des infrastruc-
tures (AIIB). Sa demande
d'adhésion a été approu-
vée le 19 décembre der-
nier par le Conseil des
gouverneurs de l'AIIB.
Cette décision concerne
également l'Algérie, le
Ghana, la Libye, le Maroc
et la Serbie. Ce qui porte
désormais à 93 le nombre
des membres de cette
institution multilatérale,
largement inspirée par la
Chine.

L'on se rappelle qu'en
septembre dernier, le chef
de l'Etat togolais s'était
rendu en Chine où il avait
visité entre autres le siège
de l'AIIB (Banque asiatique
d'investissement des infras-
tructures). Lors de sa visite,
le numéro 1 togolais avait

présenté aux premiers
responsables de cette insti-
tution les grandes lignes du
Plan National de
Développement (PND 2018-
2022) et fait la demande
d'adhésion du Togo à ladite
institution.

Selon le gouvernement
togolais, cette adhésion du
Togo à l'AIIB va permettre
de créer les conditions opti-
males afin d'obtenir des
financements dans la réali-
sation des objectifs du PND. 

Pour le Vice-Président et
Secrétaire Général de l'AIIB,
Sir Danny Alexander, " le
nombre croissant de memb-
res de la Banque en Europe
et en Afrique reflète égale-
ment l'importance pour la
croissance et le développe-
ment de la connectivité inter-
régionale, en particulier des
infrastructures durables qui
ouvrent l'accès à de nou-
veaux marchés en Asie et
au-delà ".

" Les pays asiatiques et

africains ont bâti des rela-
tions solides. Récemment,
la Chine s'est classée
deuxième investisseur en
Afrique. Nous devons ren-
forcer ce partenariat entre la
Chine et l'Afrique et les aut-
res pays asiatiques avec
l'Afrique. La Banque est
prête à travailler avec les
pays africains et financer
des projets, que ce soit en
Afrique du nord ou en
Afrique subsaharienne.
L'idée est simple: travailler
dans l'intérêt de toutes les
parties prenantes. L'Afrique
doit développer ses capaci-
tés industrielles et agricoles,
pour arriver à une économie
plus développée ", explique
Jin Liqun, le président de
l'AIIB.

Créée en 2015, l'AIIB,
une institution financière
internationale initiée par le
président chinois Xi Jinping,
a son siège à Pékin. Elle est

une institution multilatérale,
largement inspirée, par la
Chine. Elle entend entrer en
concurrence avec les gran-
des organisations internatio-
nales telles que la Banque
mondiale et le Fonds moné-
taire international (FMI).

L'AIIB s'est fixée trois
objectifs, le développement
d'infrastructures durables,
les connexions régionales
(terrestres, maritimes, de
télécommunications, etc.) et
la mobilisation des capitaux
privés. La Banque a ciblé six
secteurs prioritaires, à savoir
: les infrastructures rurales
et l'agriculture, l'énergie, la
protection de l'environne-
ment, les transports et télé-
communications, l'eau et
l'assainissement, et le déve-
loppement urbain et logis-
tique. En 2017, elle a finan-
cé 22 projets pour un mon-
tant de 2.7 milliards USD. 

JPB

FINANCES : Le Togo désormais membre de la Banque
asiatique d'investissement des infrastructures (AIIB)

Comme à l'accoutumé,
la Chambre de Commerce
été de l'Industrie du Togo
(CCIT) a encore organisé
pour le compte de l'année
2018, la 34eéditionde la
quinzaine commerciale de
Lomé. Pour cette 34ème
édition et dans le souci de
poursuivre le rapproche-
ment des lieux de la quin-
zaine commerciale des
populations de Lomé, la
Chambre de Commerce et
d'Industrie du Togo (CCIT)
a officiellement lancé le 16
décembre dernier, le 3e
site de la grande quinzai-
ne commerciale  au monu-
ment de Baguida.

En dehors de l'emplace-
ment habituel situé au cent-
re-ville en face du ministère
des Affaires étrangères, un
deuxième était ouvert l'an-
née dernière à l'école pri-
maire au centre
d'Adétikopé.  Le ton des 15
jours de manifestations
commerciales et festives de
cette année 2018 a été
donné avec l'ouverture du
nouveau site de Baguida qui
permettra à la population de
la localité et de ses environs
ainsi qu'aux opérateurs éco-
nomiques de faire des affai-
res facilement en cette fin
d'année. La cérémonie d'ou-

verture a été présidée par
M. Mensah Koffi Franck,
représentant le ministre du
Commerce, en présence
des autorités administrati-
ves, politiques et tradition-
nelles devant lesquelles se
trouvaient M. Remi Mouevi,
le premier vice-président de
la CCIT, et le préfet du
Golfe, M. Agbotsè Komlan.

En inaugurant ce troisiè-
me site à Baguida, la CCIT
veut démontrer sa volonté
de décentraliser la grande
quinzaine commerciale afin
de minimiser les risques liés
à cette activité. Ce rendez-
vous annuel de promotion et
de valorisation des activités
commerciales à Baguida a
pour objectif d'accompagner
les opérateurs  écono-
miques dans la saisie d'op-
portunités en vue de conclu-
re l'année de façon profita-
ble.

Construit sur une superfi-
cie de 3440m², le centre de

Le président de l’AIIB (g) et le président Faure Gnassingbé (dt)

La CCIT ouvre un 3e site à Baguida
34e grande quinzaine commerciale de Lomé :

la quinzaine commerciale du
Baguida qui compte 400
stands offerts par la CCIT,
aura pendant 15 jours d'in-
tenses activités de restaura-
tion, de vente, d'expositions,
d'animations, de jeux et de
promotions. 

Selon le Directeur de la
promotion du secteur privé,
M. Mensah Koffi Franck,
représentant le ministre du
commerce, la vision du gou-
vernement, c'est de faire
des différentes activités éco-
nomiques du pays, des
leviers de croissance.

C'est dans ce sens qu'il
a, après avoir saluer la CCIT
pour les initiatives favora-
bles à l'émergence du sec-
teur privé et exprimé l'enga-
gement du gouvernement à
soutenir tout projet de déve-
loppement économique aux
côtés de cette institution. M.
Mensah  Franck a invité les
acteurs du secteur commer-

cial et économique à inscrire
leurs activités dans cette
nouvelle dynamique afin
d'exploiter le maximum du
potentiel des différents pro-
duits du territoire et de faire
du commerce un véritable
levier de croissance.

M. Remi Mouevi, le pre-
mier vice-président de la
CCIT, a aussi de son côté
réitéré la détermination de
son institution à accompa-
gner le gouvernement par la
réalisation de projets répon-
dant aux besoins de créa-
tion de champions natio-
naux capables de gérer la
richesse durable. 

Daniel A.

Au milieu la Ministre Légzim-Balouki, lors du lancement de la quinzaine

Quand le Professeur Magloire Kuakuvi
fait l'apologie de la lutte armée

Dérives fantasmagoriques d'un acteur de la société civile :

Dans un communiqué en
date du 26 novembre 2018,
la Commission de la
CEDEAO s'est farouche-
ment insurgée contre " des
propos et des écrits diffu-
sés pour appeler à des
initiatives susceptibles de
créer le désordre et de sus-
citer la violence au Togo ".
De tels messages, poursuit
le communiqué, sont de
nature à compromettre les
efforts qui sont en cours
pour mettre fin à la situation

difficile que connait le pays.
Elle a exhorté les acteurs
politiques à la tolérance, l'a-
paisement en vue de la sau-
vegarde des intérêts fonda-
mentaux du peuple togolais
et de la sous-région. Près
d'un mois après, force est
de constater que cette
exhortation n'est pas tom-
bée dans des oreilles bien-
veillantes à tous les
niveaux. Au sein des orga-
nisations de la société civi-
le, réputées ailes rampan-

tes de l'opposition, les
sales habitudes demeurent.

Intervenant sur une Tv
web, le Professeur Magloire
Kuakuvi connu pour ces cri-
tiques à l'encontre du pouvoir,
a tenu des propos malheu-
reux. A la question de savoir si
prendre les armes, constitue
à ses yeux, la meilleure solu-
tion pour notre pays comme
certains le pensent dans l'opi-
nion, l'universitaire togolais a
répondu : " S'ils  peuvent les

Suite à la page 7
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AIMES-AFRIQUE en pleine expansion à travers toute l'Afrique :

L'ONG réélue par l'ECOSOCC-UA
pour un mandat de 4 ans

En Afrique, le faible taux
de couverture médicale
empêche les populations
d'avoir accès à des soins de
santé idoines. Pire, les com-
munautés rurales sont qua-
siment exclues des services
de santé de qualité, soit
parce que les centres de
santé sont éloignés, soit
parce que les populations ne
disposent pas de moyens
pour se soigner mais surtout
compte tenu du fait que les
médecins n'étant pas sensi-
bilisés à " la médecine huma-
nitaire " n'acceptent pas
exercer dans les zones non
urbanisées. 

C'est conscient de cette
réalité en milieu rural en
Afrique au sud du Sahara
qu'un groupe de médecins afri-
cains, sous l'impulsion du fon-
dateur Docteur Serge Michel
KODOM, a eu l'ingénieuse idée
de créer en janvier 2005
AIMES-AFRIQUE (Association
Internationale des Médecins
pour la Promotion de
l'Education et la Santé en
Afrique) afin de soutenir les

efforts des gouvernements à "
assurer la santé et l'éducation
pour tous ". La vision est de
promouvoir la Santé et
l'Education pour Tous en
Afrique avec comme mission d'
" Amener l'hôpital vers la popu-
lation démunie et faire la pro-
motion de la culture de l'excel-
lence et l'émulation en milieu
scolaire et universitaire". C'est
fort de cette mission salvatrice
que beaucoup de pays et des
gouvernements n'ont cessé
d'approuver et d'adhérer  à
cette institution. Le cas récent
est celui du KENYA.

En effet, lors de la 3e
Assemblée Générale du

Conseil Economique, Social et
Culturel de l'Union Africaine
(ECOSOCC-UA) à Nairobi, les
congressistes, vu les impacts
positifs de  AIMES- AFRIQUE,
l'ont réélue pour un mandat de
quatre (04) ans. Cette  décision
de l'ECOSOCC UA vient ren-
forcer la légitimité de la présen-
ce de cette association interna-
tionale sur tout le territoire
national du KENYA, car 4 ans
plus tôt précisément le 18
décembre 2014, l'ONG a été
élue pour la première fois dans
cette grande instance des
Organisation de la Société
Civile (OSC) de l'Union
Africaine dont le siège est à

Lusaka en Zambie.
Signalons que Dr KODOM

Michel a été membre du
Bureau Exécutif au poste de
président de la Commission
Transversale chargée de la
coopération internationale et
de la vulgarisation de l'Agenda
2063 de l'UA. Son mandat de
deux ans renouvelable une
seule fois prendra fin en mars
2019. 

Après l'Afrique de l'Ouest,
l'Afrique de l'Est vient de signer
son entrée historique dans la
grande famille d'AIMES
AFRIQUE grâce au lancement
officiel de la nouvelle représen-
tation de cette ONG internatio-
nale au KENYA, le tout premier
pays anglophone à intégrer
cette institution le mardi 11
décembre 2018 à Nairobi, à
travers une Assemblée
Générale en présence du pré-
sident fondateur, le Dr KODOM
Michel. 

Il est clair qu'aujourd'hui,
l'ONG internationale AIMES-
AFRIQUE s'agrandit de jour au
jour à travers toute l'Afrique.
C'est pourquoi les premiers

responsables de cette associa-
tion s'engagent inlassablement
non seulement pour plus de
représentativité mais aussi à
amener les différents membres
et bureaux à être plus efficaces
et plus concrets sur le terrain
pour apporter la satisfaction
tant attendue par les patients et
les gouvernants.  

C'est dans cette optique
que le nouveau Bureau
Exécutif du KENYA, composé
de cinq membres, élu pour un
mandat de deux ans et dirigé
par Dr Linda Mutende Karibuni
MULINKWA,  set chargé de
vulgariser la vision, la mission,
les objectifs de AIMES
AFRIQUE à travers toutes les
provinces du pays et d'entre-
prendre des actions concrètes
pour la mobilisation des méde-
cins et d'autres volontaires
pour la réalisation des activités
inscrites dans les six (6) axes
stratégiques de l'ONG. Dès son
l'élection, ce bureau s'est réuni
le 13 décembre  2018 à l'hôtel
Hilton de Nairobi pour définir
son plan d'action 2019.

Daniel  A.

Des membres AIMES-AFRIQUE 

tution de 92, le départ du pré-
sident Faure Gnassingbé
pourtant démocratiquement
élu en 2015. Toutes ces
revendications ont été mises
dans la poubelle par la
médiation de la CEDEAO qui
a donc prescrit la feuille de
route qui devait se solder par
les réformes institutionnelle
et constitutionnelle  et les
élections le 20 décembre der-
nier. La C14 qui n'avait pas
l'esprit aux élections puisque
le mandat des députés est
expiré depuis le mois d'août,
usait du dilatoire pour bloquer
le processus électoral. 

Et le comble, dans le souci
d'opérer les réformes selon la
feuille de route de la
CEDEAO, un expert en droit
constitutionnel en l'occurren-
ce M. Fall Alioune a déposé
son rapport auquel le gouver-
nement a porté quelques
retouches mineures avant de
l'envoyer au parlement,
notamment à la Commission
des lois. Et comme il fallait s'y
attendre, les députés de la
C14 ont, au lieu de rester

pour un débat fructueux pour
adopter un texte consensuel
avant de l'envoyer à la plé-
nière, préféré quitter les tra-
vaux. 

Les députés de la majorité
parlementaire ont travaillé
d'arrache pied pour concoc-
ter un texte qui prend en
compte 95% des propositions
de l'expert en droit constitu-
tionnel. Mais faute de la
majorité des 4/5 des députés
le vote a été ajourné et les
réformes n'ont pas été faites.
Les responsables de la C14
qui croyaient jouer au malin
se sont fait prendre dans leur
propre piège. La CEDEAO et
le G5 ont finalement compris
les supercheries de la C14
qui plutôt, lutte pour bloquer
et le processus électoral et
les réformes. 

En jouant au malin, la C14
a tout perdu puisque les élec-
tions ont eu lieu sans leur
participation. Du coup les
partis membres de la
Coalition se retrouvent hors
du parlement et Jean-Pierre
Fabre perd son titre de chef
de file de l'opposition avec

tous les avantages qui s'en
suivent. En clair la coalition a
joué et a tout perdu sauf la
rue.

La rue une amère expé-
rience que veut rééditer la
coalition

" Si la rue pouvait offrir le
pouvoir aux organisateurs
des marches, Jean-Pierre
Fabre serait président depuis
2010 ". En effet après son
échec cuisant à la présiden-
tielle de 2010, Jean-Pierre
Fabre avait lancé des mar-
ches tous les samedis. Et
durant cinq ans, la rue n'a
pas fait de Jean-Pierre Fabre
le président du Togo. En
2012, le collectif sauvons le
Togo qui regroupait certains
partis de la C14 mobilisait
des dizaines de milliers de
militants dans les rues de
Lomé sans obtenir aucun
résultat. 

Et aujourd'hui la C14 a
pris le relais mais sans aucun
succès. Il va sans dire que la
nouvelle posture qu'entame
la coalition est vouée à l'é-
chec puisque les aventures

précédentes n'ont rien
donné. C'est ce qui fait dire à
un diplomate que Jean-Pierre
Fabre est un politicien peu
fécond et sans aucune initia-
tive et fonce toujours tête
baissée dans le mur. Le hic
c'est qu'il a réussi cette fois-ci
a drainé derrière lui, des
grands partis comme le CAR,
l'ADDI, la CDPA et autres qui
avalent les inepties que
l'ANC et le PNP leur débitent. 

Du déluge sur le Togo en
passant par l'ouragan et aut-
res tempêtes, les militants
n'ont rien vu venir. Le comble
c'est que lorsque la C14 s'est
engagée à bloquer le proces-
sus électoral par tous les
moyens, ce scrutin s'est plu-
tôt bien déroulé. 

Au finish les élections se
sont très bien déroulées au
grand dam de la C14 qui n'a-
vait que les yeux pour pleu-
rer. Maintenant qu'elle profè-
re encore d'autres incanta-
tions les militants sont déçus
de leurs leaders qui font seu-
lement la bouche mais rien
de concret. La C14 pourra
rebondir dans l'arène poli-

tique si elle prend le temps de
faire un vrai diagnostic sur sa
" lutte ". La voie légale pour
conquérir le  pouvoir c'est les
urnes. Reprendre les mar-
ches est une voie sans
issues que la coalition devait
éviter mais hélas. Les digni-
taires de la coalition annon-
cent une marche le 12 janvier
mais pour quel résultat ? 

Tout porte à croire que les
nouveaux députés élus par le
peuple togolais se penche-
ront sur les réformes avant
de s'attaquer aux prochaines
élections locales. La C14
peut encore boycotter ces
élections locales mais elles
auront  bel et bien lieu. 

Bravo donc à la
Commission Electorale
Nationale Indépendante qui a
relevé le défi en organisant
ce scrutin sans qu'un seul
Togolais ne perde la vie mal-
gré les menaces de la coali-
tion. Cap sur les élections
locales qui auront lieu à coup
sûr au premier trimestre de
l'année prochaine. 

Aliziou Dominique

Les Togolais sont sortis massivement pour voter malgré les menaces de la C14
Mission accomplie avec brio par la CENI :

La Coalition abandonnée par la communauté internationale, se tour-
ne vers la rue et lance des marches hebdomadaires jusqu'en 2020

Suite de la page 3
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trouver, s'ils peuvent les utili-
ser, rien ne les empêche ! Moi
j'ai passé l'âge. Le mois pro-
chain, j'aurai 74 ans. J'ai com-
mencé (la lutte pour le chan-
gement ndlr) depuis les bancs
de l'université jusqu'à ce jour.
Je continuerai les réflexions,
je compte ouvrir mon compte
twitter où je publierai mes
réflexions ".

Venant d'un universitaire
émérite, ses propos sont
d'une gravité inadmissible
parce que contraires à la
dynamique de consolidation
de la paix en vigueur dans le
pays. Déclarer que " S'ils peu-
vent trouver des armes, s'ils
peuvent les utiliser, rien ne
les empêche ", revient à
adhérer subtilement à cette
option suicidaire ou l'encoura-
ger tout court. D'où la ques-
tion : est ce que c'est parce
qu'il aura bientôt 74 ans que
cet acteur de la société civile
croit devoir encourager la
lutte armée alors que le Togo
est résolument engagé dans
un processus d'apaisement ?

Au cas où par malheur,
cela se produisait, on peut se
demander comment lui-
même, sa famille et tous les
oiseaux de mauvais augures
qui pensent comme lui, pou-
vaient ils  s'en sortir. Ne ferait-
il pas mieux d'œuvrer  plutôt
pour un Togo pacifique en vue
de préserver la sécurité de
ses enfants, petits-enfants et
celle de tous les Togolais ? A
notre humble avis, Magloire
Kuakuvi serait bien inspiré en
conseillant l'opposition de

s'organiser pour battre la
majorité dans les urnes plutôt
que de lorgner du côté de la
lutte armée (une aventure aux
issues incertaines) juste pour
voir ses amis monter au pou-
voir. Le contraire n'est que
pure méchanceté.

Et pourtant il y a quelques
jours, le même personnage
déclarait sur une radio péri-
phérique que les partis de la
coalition "  auraient pu aller au
recensement, garder leur
carte en poche pour 2020
surtout. C'est un faux pas his-
torique qui est entré dans
l'histoire contemporaine du
Togo. Ils sont lock-outés  pour
les législatives, pour la prési-
dentielle de 2020 et nous
irons jusqu'en 2023 avec
cette nouvelle législature ".

Il est clair aujourd'hui qu'a-
près ce qui est arrivé, l'oppo-
sition ne puisse s'en prendre
qu'à elle-même.Nul ne peut
se prévaloir de ses propres
turpitudes dit-on. Quelles
concessions le pouvoir ne lui
a-t-elle pas accordées pour
lui permettre d'embarquer
dans le train ou de le prendre
en marche, et quelle na pas

gâchées ? Des mesures d'a-
paisement à la prorogation
exceptionnelle du recense-

ment électoral en passant par
la composition paritaire de la
Ceni et l'introduction au
Parlement du Rapport de l'ex-
pert constitutionnaliste séné-
galais, les concessions sont
légion. Brandir des raisons
fallacieuses pour refuser,
dans ces conditions, de parti-
ciper au scrutin ne peut que
relever de la mauvaise foi et
de la volonté manifeste de
prendre le pouvoir par la rue.
Ce qui est contraire aux prin-
cipes démocratiques conven-
tionnellement admis.

Le Professeur Magloire
Kuakuvi doit se ressaisir afin
de mener à l'avenir, des
réflexions qui profitent de par
leur fécondité, aux Togolais
dans leur ensemble et qui
contribuent au développe-
ment du pays. Il en a la capa-
cité. Cest une question de
volonté, de conviction et
d'honnêteté intellectuelle.   Le
plus tôt sera le mieux. Cette
crise qui paralyse le pays, n'a
que trop duré.

Ricardo

L’Année 2018 a été l’une
des plus  mauvaises pour les
éperviers du Togo qui ont
accumulé des contre-perfor-
mances dans toutes les
catégories. Les U17, U20 et
U23 sortis des éliminatoires
de la CAN dès le premier
tour. Les Seniors ont quasi-
ment compromis leur chan-
ce de qualification à la CAN
2019 même s’il reste un der-
nier match en  Mars 2018.
Retour sur une année bien
compliquée pour les équipes
nationales togolaises

Les Seniors déplumés à
Lomé.

L’équipe nationale togolaise
engagée dans les éliminatoires
de la CAN 2019 n’a gagné
aucun de ses trois matchs des
éliminatoires à Lomé. Avec
deux nuls et une lourde défaite
face à l’ Algérie (1-4), les éper-
viers ont compromis sérieuse-
ment leur chance de qualifica-
tion pour la CAN 2019.Une

Dérives fantasmagoriques d'un acteur de la société civile :

Quand le Professeur Magloire Kuakuvi
fait l'apologie de la lutte armée

Suite de la page 5

Le Prof Kuakuvi Magloire

Equipes nationales :

2018, une année bien compliquée pour les éperviers

dernière rencontre , celle qu’on
peut qualifier de finale du grou-
pe  les attend à Cotonou en
Mars 2019.

En 2018, le Togo n’a gagné
qu’un seul match face à la
Gambie 1-0 en déplacement
lors de la 4e journée des élimi-
natoires de la CAN 2019 sur
les 6 livrés. On note quatre
matchs nuls (face au
Madagascar (0-0), face à la
Côte d’Ivoire (2-2), Face au
Bénin (0-0) et à la Gambie (1-
1). Pour clôturer l’année, le
Togo face à l’Algérie 1-4 au
Municipal de Lomé.

Les équipes de jeunes sui-
vent les pas de leurs ainés

L’équipe U20 éliminée
d’entrée par le Gabon

Engagés dans les élimina-
toires de la CAN U20 2019, les
éperviers sont éliminés dès le
premier tour par le Gabon en
Avril dernier. Battus 4-0  au
Gabon, les togolais obtiendront
une victoire de 2-1 au retour
mais insuffisant pour passer au
second tour. Cette équipe U20
sortira une nouvelle fois dès la
phase de poule  du tournoi
UFOA B organisé par le Togo
en décembre 2018 après deux
défaites et une victoire

Les U17 sortent très tôt
du tournoi qualificatif pour la
CAN

Logé dans la poule A  du
tournoi qualificatif pour la CAN
aux côtés du pays organisateur
le Niger  et le Ghana, le Togo
sort dès la phase de poule
après un nul face au pays
organisateur une défaite de 2-1

face au Ghana
L’équipe U23 balayé par le

Ghana
L’équipe U23 du Togo enga-

gée également dans les élimi-
natoires de la CAN de sa caté-
gorie sort dès le premier tour
après une cuisante défaite à
Kumassi 5-1 et une victoire 1-0
à Lomé lors du match retour

Les éperviers U21 ont parti-
cipé courant Mai- Juin dernier
au tournoi Espoirs de Toulon
en France. Au finish, les togo-
lais enregistrent deux défaites,
une victoire et un nul et occu-
pent la 8e place sur les 12 par-
ticipants.

L’équipe nationale fémini-
ne tombe en Côte d’Ivoire

Les filles togolaises ont par-
ticipé en Février dernier au
tournoi UFOA B dames en
Côte d’Ivoire. Elles se font
sérieusement descendre par le
Mali (0-8), le Sénégal (0-6) et
le Nigéria (1-3).

Les raisons
Les castings des joueurs

mal faits, le manque de temps
matériel pour la mise en place
des équipes compétitives et
l’éternel problème de moyens
financiers font du mal au foot-
ball national . L’absence d’un
championnat de jeunes et des
filles ne fait pas progresser les
jeunes joueurs et joueuses
togolais.

Les équipes nationales
togolaises n’ont pas du tout
chômé au cours de l’année
2018 mais les résultats n’é-
taient pas au rendez-vous.

Source : togofoot.info

Les PErviers du Togo




